
lSSN 0711-2254

HEBDOMADAIRE DE L'UNIVERSITE DU QUEBEC A RIMOUSKI

ISe année, numéro 10 Mardi, 8 novembre 1983

(suite à la page 2)

Pour sa généreuse contribution aux droits
de la personne et à la littérature,
l'écrivaine Alice Parizeau vient de rece­
voir la médaille de l'Université du Québec
à Rimouski. Cette médaille est une dis­
tinction décernée à une personne en recon­
naissance de sa contribution remarquable
au développement d'un secteur lié à l'une
des missions principales de l'Université,
en l'occurrence ici la littérature et son
enseignement.

Alice Parizeau est la deuxième personne à
recevoir cet hommage, la première étant
Anne-Marie Roy, une Ursuline qui a consa­
cré sa vie à l'enseignement. Les person­
nes susceptibles de recevoir ce témoignage
peuvent être du milieu universitaire lui­
même ou du monde extérieur à l'Université,
que ce soit du milieu régional ou national.
Tout membre de la communauté universitaire
peut soumettre une candidature à l'appro­
bation du Conseil d'administration de
l'UQAR.

(es)
omplet

Quelques chiffres

Les statistiques sont mainte­
nant officielles. Le nombre
d'étudiants(es) à temps com­
plet à l'UQAR, pour la ses­
sion d'automne 1983, a dimi­
nué. Heureusement, une haus­
se du nombre d'étudiants(es)
à temps partiel et la stabi­
lité de la clientèle aux
études graduées permet une
certaine compensation.
~éanmoins, juge le registrai-
re de l'UQAR, Réal Gigu~re,

la situation est sérieu~e et
il faudra étudier le problème
avec soin.

Pour l'automne 1983, l 369
étudiants(es) à temps complet
(dont 55 aux 2e et 3e cycles,
maîtrise et doctorat) se sont
inscrits(es) à l'UQAR, compa­
rativement à l 560 à l'au­
tomne 1982, la plus grosse
session jamais atteinte.

Sur les 1 314 étudiants(es)
de premier cycle à temps com­
plet~ cette année, on en
compte 379 nouveaux et 935
anciens. Considérant qu'il
y avait 1 466 étudiants(es)
à temps complet au 1er cycle,
l'hiver dernier, c'est donc
dire que 531 personnes ne
sont plus à l'Université
cette année: 360 ont été di­
plômées, 95 sont parties et
76 ont changé du temps com­
plet au temps partiel. Les
379 nouveaux(el1es) étudiants
(es) n'ont pas comblé le dé­
part de 531 personnes, d'où
la baisse. (suite à la page 3)
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ALICE PARIZEAU
En recevant son prix, madame Parizeau a
témoigné en faveur de l'importance des
mots pour une société. Selon elle, les
mots sont importants parce qu'ils permet­
tent un contact avec l'opinion publique.
Elle a ainsi déploré l'impossibilité de
dire franchement les ~ots dans les pays de
l'Est, là où règnent "le silence, le grand
froid, la langue de bois". Les mots sont
importants aussi parce qu'ils cultivent le
souvenir du passé, l'histoire. Et enfin,

, p a r c e que les écrivains, avec les outils
que sont les mots, ont un rOle social à
jouer. "L'oeuvre romancée permet, un peu
comme le journalisme, de provoquer une
prise de conscience, un réveil".

Une vie très active

Née en 1930 à Luniniec, petit village de
la Pologne, Alicja Poznanska (Parizeau)
passe son enfance à Cracovie où elle fait
ses études primaires. Déjà, elle remporte
un premier prix aux concours littéraires
des écoles secondaires.

Dès son jeune âge, Alice devient agent de
liaison durant la seconde guerre mondiale
et quelque temps après, suivant l'insur­
rection de Varsovie, elle est emprisonnée
dans les camps de concentration allemands.
A sa libération, elle reçoit la Croix de
fer pour son courage et sa bravoure face
à l'ennemi.
Au milieu des années '40, elle se rend à
Paris afin de poursuivre ses études dans
différentes disciplines. Celle des lettres
où l'on remarque les talents de la jeune
étudiante celle des sciences politiquesoù elle obtient un certificat, et en droit,
avec l'obtention de la licence.

Quelque temps après, un dénommé Poznanski,
actuaire au Québec, la convainc de faire
un voyage au Canada. Elle accepte,
s'installe définitivement au pays et fait
la connaissance de Jacques Parizeau, homme
connu aujourd'hui dans le milieu politique.
Mademoiselle Poznanska devient alors
madame Parizeau en 1956 et elle donnera
n~issance à deux enfants, Bernard et
I sabelle.

D ~jà, à ce moment, elle se fait remarquer
à plusieurs titres: romancière, auteur
d essais littéraires, officier en réhabi­
l _tation à la ville de Montréal. On la
c ~nnatt aussi comme journaliste, par ses
é~rits à Châtelaine, à Cité libre, à la
P ~' e s s e a in s i qu' à Mac l e ans . C0 mm e réd a c ­
t~ice de textes à Radio-Canada, elle étend
s o n champ d'action en participant au
T::é â t r e d e poe he, a u x é mis s ion s d e J a c que s
Hebert et de Madeleine Gérôme, à Femmes
d l3.ujourd'hui.

E:1 1 97 0, Ali ceP a riz eau d i r i gel e s s t a ~ .
g ~aires étrangers au département de crlml­
rologie de l'Université de Montréal et en
I j72, elle est nommée secrétaire générale
G: l Centre international de criminologie
c omp a r ê e .

Il est alors facile de constater le vaste
éventail de connaissance que possède cette
femme pour évoluer dans ces nombreux do­
maines.

Depuis quelque temps, Alice Pari:eau se
fait davantage apprécier par ses nombreu­
ses oeuvres de littérature. Avec cette
aisance remarquable et cette habileté
littéraire, elle adopte différents genres
tels l'essai, le reportage, le roman, qui
s'orientent vers une diversité surprenante
des u jet s . Pa rm i ses oeu v r es, e Il e dép e in t
l'histoire de la Pologne, son pays d'ori­
gine, dont le tableau d'un réalisme con­
vaincant dévoile les dessous de ce pays
meurtri mais combatif .

Elle traite aussi ave c beaucoup d 'adresse
de la politique, des droits de l'enfance,
de l'adolescence et d'autres sujets très
diversifiés.

On peut lire parmi ses ouvrages, des études
concernant la criminalité et la délinquan­
ce juvénile dans différents pays .

Elle ex~elle également dans l'art roma­
nesque. Ses nombreux romans, tels
SU/tv--<'..vlte, Ru.e She~b/tooQe ou e.s t. , Le~ m--<'..-t,{.-
tant~, etc., sont bien accueillis par la
critique et peuvent se caractériser par
ces mots d'Odette Leroux: "Madame Parizeau
a l'art des scènes courtes mais significa­
tives ... des pages savoureuses, émouvan­
tes et pénibles sur les difficultés de
s'intégrer à un nouveau milieu".

D'ailleurs, Alice Parizeau recevait l'an
dernier le premier prix de l'ADELF
(l'Association des écrivains de la langue
française) pour son magnifique volume Le~

l-i..-{ ct /~ ~ { e U ,'t ..L·S ,~ e a.t (1 Vct ,~ ·~ 0 v--<'.. e . Ce rom a n a
valu à son auteur un prix littéraire mais
lui a interdit son entrée en Pologne , son
pays natal où elle retournait chaque
année depuis plus de vingt ans. Cette
interdiction de pénétrer dans son pays
prouve en fait la crédibilité et la vérité
de son roman.

L'Université du Québec à Rimouski lu: dé­
cerne donc la médai lle de l'Université.

Résultats
des élections
Ce sont tous des étudiants(es) du module
d"Administration qui occuperont les trois
postes réservés aux étudiants(es) de pre­
mier cycle à la Commission des études,
ainsi que les deux postes au Conseil
d'administration de l'UQAR.
En effet, Maur Ïce Laplan te et Michel
Parent, ont été élus au Conseil d'admi­
nistration de l'UQAR pendant que Johanne
Gauthier, Guy Gendreau et Charles Léves­
que, ont été élus à la Commission des
études lors des élections du 26 octobye
dernier.
Pourquoi tous des étudiants(es) en admini:-
tration: est-ce le résultat de la propenslon
des gens en administration pour ce genre de
comités décisionnels ou le fruit d'une vas­
te organisation d'appui? La question est
lancée! (voir page 4)



LA SEMAINE DES SCIENCES
La science ... au coeur de la vie. C'est
là le th~rne de la Semaine des sciences
qui se déroule cette semaine, dans tou~ le
Québec .
En ce qui concerne l'Université, diffé­
rentes activités sont prévues. D'abord,
tout au cours de la semaine, des directeurs
d'unité de recherche de l'UQAR explique­
ront leurs activités dans différents
médias.
Lundi soir, à 19 h 30, derrière l'Univer­
sité, le Club d'astronomie de l'UQAR invite
la population en général à une soirée
d'observation . En cas de temps non propice,
la soirée sera reportée au lendemain.

Enfin, à tous les jours à 12 h, a u local
F-2lü (l'amphithéâtre), des films seront
présentés gratuitement. Il s'agit d'une
activité organisée par Ciné-UQAR.
Lun d i 7 nov embr e: 1. Les é n erg i es cl0 u ces

2. Bouffe-pétrole

Mardi: 1. Si cette p l a n ê t e vous tient à
coeur

2. La folie furieuse

~ercredi: Les cavernes de Castleguard

Jeudi: 1. La couleur optique
2. Herzberg

Vendredi: Hydro-électricité

COLLOQUE SUR LA BOURSE ET LE PLACEMENT

Le samedi 12 novembre, se tiendra à l'UQAR
un colloque traitant de la bourse et du
plJcement. Ce colloque est organisé par
l' I; r d r e des ingénieurs en collaboration
a v i ~cl' UQARe t 1e Cen t r e d ' as sis tan c eaux
m0 :' en neset pet i tes en t r e p ris e s ( CAM PE) .
Le programme est le suivant:

9 h: Inscription
9 h 30 à 10 h 30: Film: Initiation à la

Bourse, fourni par la Commission des
valeurs mobilières

10 h 45 à Il h 45: Conférence: La position
du spéculateur, par Richard-Marc
Lacasse, professeur à l'UQAR

Il h 45 à 14 h: Cocktail et dîner-causerie:
Pierre Lortie, président de la Bourse
de Montréal, fera une allocution

14 h à lS h: Conférence: L'épargne person­
nelle, par Claude Chiasson, journalis­
te au journal les Affaires

15 h 15 à 16 h 15: Conférence: Les abris
fiscaux, par Pierre Brunet, comntable
agréé chez Samson, Bélair & Ass;ciés
de Rimouski

Le coat d'inscription: 25 $/personne
(incluant le dîner). Pour vous inscrire
téléphone: au 724-1369 ou venez chercher'
votre billet au local C-320 de l'UQAR.

(suite de la page 1)
BAISSE .. .

Raisons

Pourquoi cette baisse?
"D'abord, explique Réal
Giguère, à la session d'au­
tomne 1980, nous avons eu
une très grosse augmentation
de clientèle, avec 20% de
plus, passant de 1 185 à
1 430 étudiants(es) à temps
complet. Trois ans plus
tard, en mai 1983, une bonne
partie de ces étudiants ob­
tiennent leur diplôme et
quittent l'Université. Nous
avons donc cette année décer­
né un plus grand nombre de
diplômes qu'habituellement.
Donc, beaucoup de départs à
combler.

"Deuxièmement, nos princi­
paux programmes, pour le
temps complet, ont connu une
baisse de popularité. Les
baccalauréats en administra­
tion, en adaptation scolaire,
en préscolaire et élémentai­
re et en géographie ont subi
des baisses notables, tout
comme les études francaises
et le certificat en n~rsing,

dans une moindre mesure. La
seule hausse à souligner est
au certificat en administra­
tion. Tenant compte d'une
baisse dans les domaines où
nous avons normalement le
plus de clientèle, l'éduca­
tion et l'administration, il
est difficile, avec les pr o­
grammes à petites client~les,

de compenser pour la diminu­
tion des plus gros.

"Enfin, beaucoup d'étudiants
(es) cette année ont fait des
demandes d'admission dans
plus d'une université. En ce
qui nous concerne, le pour­
centage d'inscriptions, par
rannort au nombre de deman­
de~~ à'admission, a diminué.
~ous avons eu presque autant
de demandes que l'an dernier,
mais une centaine d'inscrip­
tions de molns. ~os prévi:
sions d'une clien~~le à temps
complet de même nombre que
l'année passée ont donc subi
une baisse."

Par ailleurs, aux études su­
périeures, le nombre d'étu­
diants(es) se main~ient, mais
la proportion de ceux qui
sont, soit en période de ré­
daction de mémoire, soit à
temps partiel, est plus éle­
vée que l'an dernier. La

lég~Te baisse de nouveaux
(elles) étudiants(es) dans
certains programmes est donc
préoccupante, selon le regis­
traire .

Pour ce qui est du temps
partiel, le nombre d'étudiants
(es) passe de 2 837 (automne
1982) à 3 182 (automne 1983).
Le domaine des sciences de la
santé (baccalauréat et cer­
tificat en nursing) a connu
une forte . augmentation. Si­
gnalons aussi une augmenta­
tion en administration, aux
certificats en sciences re­
ligieuses, en gestion des
ressources humaines et en
éducation (programme indivi­
duel). Le nouveau certifi­
cat en informatique, avec 137
inscriptions, compte aussi
beaucoup dans cette hausse
pour le temps partiel. Le
certificat en animation des
petits groupes, après des
succès étonnants ces derni~­

res années, a connu une
baisse cette fois-ci.

Si on additionne les étu­
diants(~s) à temps complet
et ceux à temps partiel, le
nombre de personnes qui étu­
dient à l'UQAR a augmenté
de plus de 150.
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Opinion
~onsieur Jean-Hugues Rioux, directeur
~odule d'administration
Universit~ du Qu~bec

Rimouski

Monsjeur,

Par la présente, je voudrais vous faire
part de mes commentair:s concernant v~tre

intervention dans le deroulement des elec­
tions tenues mercredi 26 octobre dernier.
Ces élections, comme on le sait, permet­
taient aux étudiants(es) d'~lire leurs
représentants à la ~o~missi~n des études
et au Conseil d'admInIstratIon de notre
Université.
Lors de la tenue de ces élections, il fut
porté à ma connaissance l'existence d'une
missive signée par vous-même en tant que
directeur de module. Cette missive deman­
dait aux é t u d i a n ts I e s ) de votre modu-I-e--
( " n o u s vous demandons") d'aller voter pour
leur consoeur et leurs confrères qui se
présentaient alors aux postes à combler;
elle indiquait clairement pour qui les
étudiants(es) devaient voter ("vous avez
donc à voter pour ... "); de plus elle
laissait entendre que le vote alors deman­
dé serait vu comme un geste de collabora­
tion ("je vous remercie à l'avance de votre
bonne collaboration").

Permettez que je vous fasse part de ma
profonàe indignation face à une telle atti­
tude de votre part.

Dans un Dremier temps, je ne vous recon­
nais pas" le droit cl' intervenir officielle­
ment dans les affaires ~tudiantes.

Les postes dévolus aux étudiants(es), à la
Commission des études comme au Conseil
d'administration, leur sont réservés à
titre individuel. C'est en tant qu'étu­
diants(es) libres de toute attache à une
quelconque structure universitaire que
nous pouvons siéger à ces instances.
Quand nous élisons des étudiants(es) à ces
postes, nous entendons implicitement
qu'ils représentent l'ensemble de la com­
munauté étudiante, c'est là un aspect de
leur responsabilité. Ce n'est donc pas en
tant que membre d'un module donné que les
§tudiants(es) siègent à ces instances;
sur l'ensemble de ces aspects, votre com­
muniqué peut-il se qualifier de transpa­
rent? Je crains que le soutien officiel
que vous avez apporté en tant que direc­
teur de module aux candidats(es) issus(es )
de votre module ne leur impose, maintenant
qu'ils sont élus (es), un carcan lourd à.
porter. ~e risquent-ils pas de s~ sentIr
tributaires du soutien officiel que vous
leur avez accordé? Dans ce sens, le
geste que" vous avez posé ne porte-t-il pas
directement atteinte à leur liberté indi­
viduelle?
De plus, le simple fait de demander à des
étudiants(es) d'aller voter pour certains
candidats(es) (ce qui signifie l'exclusion
de d'autres candidats(es), m'apparaît une
attaque sérieuse aux droits et libertés
des étudiants(es). Le vote doit permettre
l'expression du libre choix de l'individu
et nous devons favoriser l'exercice de ce

libre choix. Les étudiants(es) de votre
module étaient certainement capables de
décider par eux-mêmes pour qui voter, ils
n'avaient donc pas besoin que vous leur
dictiez les choix qu'ils devaient faire.
En tant qu'éducateur, Cj ' imagine que c ~ est
au départ à ce titre que vous oeuvrez a
l'Univeriité), je me serais plutOt attend~

à ce que vous invitiez vos étudiants(es) a
voter librement "en leur âme et conscience"
pour les candidats(es) de leur choix, que
ces candidats(es) soient ou non issus(es)
de votre module.

De plus, le dépôt de votre publicité sur
la table même du scrutin, m'apparaît une
pratique inacceptable qu'il convient de
dénoncer avec force.

Par ailleurs, comme l'Université n'assure
pas de soutien financier et technique à
chacun des c a n d i d a t s ( e s ) en lice pour cou­
vrir ses frais de campagne, il m'apparatt
injuste que vous ayez utilisé les ressour­
ces de l'Université au profit des candi­
dats(es) que vous privilégiez. J'entends
par "ressources", l'u:sage d'un ou d'une
secrétaire, les services d'impression et
la quantité de papier (à en-tête officiel
de l'Université, s.v.p.) qui vous fut
nécessaire pour réaliser votre publicité.
Si vous, vous pouvie z disposer d'un budget
électoral, considérant l'esprit d'équité
qui doit animer tout éducateur, je me se­
rais plutôt attendue à ce que vous le
partagiez avec tous les candidats(es) en
lice.
Je vous redis mon indignation et je suis
profondément désolée de constater ~vec

quelle outrecuidance vous avez pose un
geste qui me semble porter atteinte aux
droits et li~ertés des étudiants(es).

Une ex-candidate à la Commission des études,

~arièle Cantin

Réplique
Madame Mari~le Cantin
Etudiante

~1a dam e Can tin,

En réponse à votre lettre du 31 octobre
1983, je peux vous dire que je comprends
votre déception et ie la considère tout à
fait naturelle. Pa~ contre, j'analyse
différemment la situation même si je ne
veux pas en faire une polémique.

Dans votre lettre, vous ne me reconnaisse:
pas le droit d'intervenir officiellement
dans les affaires ét udiantes. Je ne con­
nais pas "v o t r e défin ition des termes em­
ployés; mais concernant les responsabili­
tés de directeur de module, le règlement
UQAR-S de notre Université précise: "Le
directeur de module est r e s p o n s a b l e de
l'animation de son module".

Personnellement, je v a i s conserver votre
lettre comme un témoignage sur la qualité
de mon travail comme directeur du module
administration. Elle souligne très bien

(suite à la page 5)



KIOSQUE: GOUTEZ ET "SANTE" VOTRE PLAISIR Hall ou atrium ••
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La Coopérative ALINA, par le biais de ses
produits, vous propose des idées simples,
originales et peu coUteuses de vous alimen­
ter sainement.

Le mot "atrium", si l'on tient à ce lati­
nisme pas peu pompeux(!) pourrait à la
rigueur désigner la "cour intérieure".
On pourrait aussi utiliser le mot "patio",
que le Petit Robert définit comme suit:
"cour intérieure à ciel ouvert d'une
maison espagnole ou de style espagnol".

Si le mot "patio" fait trop espagnol, on
peut fort bien s'en tenir au syntagme
"cour intérieure". Pourquoi fa.udrait-il
demander au latin, à l'espagnol ou à
l'anglais ce qui se trouve déjà en "nostre
vulgaire"?

Certains membres de la communauté univeT­
sitaire proposent d'appeler "atrium" la
"grande salle où l'on a d'abord accès"
quand on entre à l'UQAR par la nouvelle
entrée principale. C'est plutOt le mot
"hall" (prononcé [olJ comme dans "pl5le")
qu'il faudrait employer. En effet, pour
"hall", le Petit Robert donne: "(16i2,
répandu vers 1868) Grande salle où l'on a
d'abord accès, dans les édifices publics
ou les grandes maisons particulières".

)5

QUAND: les 9 et
9 h 30 à 16 h 30.

,
eu

•15

a

OU: à l'Atrium de l'UQAR.
10 novembre 1983. Heure:

L'Eveil du Verseau vous donnera de l'infor­
mation sur diverses approches en auto­
santé (yoga, massage, soin par les plantes,
réflexologie, croissance par les r~yes,

polarité, croissance personnelle et déve­
loppement personnel).

C'est quoi? Des alternatives en alimenta­
tion et en santé. Groupes ressources:
la Coopérative d'aliments naturels ALINA
et l'Eveil du Verseau.

Les étudiants(es) en administration sont
invités(es) par le comité des Comptables
agréés de la région à participer à une
séance d'information et d'échange sur la
profession de comptable agréé et ses con­
ditions d'accès. Plusieurs comptables
agréés de la région seront également à
votre disposition pour discussions infor­
melles. Cette activité se déroulera le
mardi 8 novembre prochain au local C-l06
(Salon du personnel) de 17 h 30 à 18 h 30.
Il Y aura un buffet qui sera servi sur
place. Votre participation sera appré­
ciée.

Cléme t Ratel e
à l'UQAR

Clément Ratelle est un auteur compositeur
interprète ayant à son actif 2 microsil­
lons et plus de 7 ans de tournée à travers
le Canada, la France, la Suisse, la
Belgique et les Etats-Unis. Il a été
boursier du ministère des Affaires cultu­
relles à plusieurs reprises pour représen­
ter le Québec lors des festivals à l'é­
tranger.

Ces chansons sont comme des tableaux, qui
se transforment en miroirs lorsqu'on y
regarde de plus pr~s. La musique habille
les textes que la satire et la poésie
colorent.
Cet automne, Clément Ratelle donnera plus
de 50 concerts à travers le Québec et le
Canada.

Au Salon étudiant de l'UQAR le mercredi 9
novembre 1983, à 21 h. C'est gratuit!

Ceux qui craignent les anglicismes peuvent
parler en paix: "hall" vient de l'anglais
mais c'est un mot bien français. On pro­
noncera [olJ (comme dans "p~le", selon
Robert) ou Cjl] (comme dans "bol", selon
moi). Mais on ne doit faire entendre
aucune aspiration. La lettre ~h~ indique
simplement qu'on ne doit pas faire de
liaison: le hall et non l'hall.

Guy Simard

(suite de la page 4)
REPLIQUE
ma volonté et le travail constant que
j'accomplis pour appuyer les étudiants de
mon module et pour promouvoir leurs grandes
qualités.

Dans votre lettre, vous faites peu de cas
de l'ensemble des étudiants, de leur sens
critique et de leur jugement. Je ne crois
pas qu'une simple missive de ma part à
faible tirage puisse altérer l'opinion de
plus de 1 SOO étudiants à temps complet.
Quant aux candidats(es) issus(es) de mon
module, vous auriez tout avantage à les
connaître. Vous pourriez plus adéquate­
ment juger de leur honnêteté intellectuel­
le et de leur volonté de représenter l'en­
semble des étudiants de l'UQAR.
Bien à vous,
Jean-Hugues Rioux, directeur
~odule administration

Une pétition circule présentement pour
l'obtention d'un cabinet d'aisance au 4e
étage. Ceux et celles que la cause inté­
resse sont priés(es) de se présenter au bu­
reau de Gisèle Labbé, 0-402-3, pour signer
la pétition.



Jules Bouchard, département
des Sc. de l'administration.
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Raquetball
2,50 $ pour 2 personnes incluant les ser­
vices et une heure de jeu. Les heures
disponibles pour l 'Université sont:
lundi: 12 h , 16 h 30,21 h 30
mardi: 12 h , 16 h 30
mercredi: 12 h, 16 h 30, 21 h 30
jeudi: 12 h, 16 h 30
vendredi: 12 h, 16 h 30
samedi: 9 h 30, 10 h 30
dimanche: 13 h 30, lS h

Il faut avoir sa carte de membre du SAPS
ou sa carte d'étudiant(e) à temps complet
pour profiter de ces heures de racquet­
balle Réservation au local E-IOS (il
reste quelques terrains pour cette se­
maine) .

12 novembre: Jacques D'Astous, bureau ré­
gional de Matane;

La. Fa n âati.o n G,t~a,'td~n - Va~-ilancc ulct It emet ­
ta~t de~n~èJtement à c~nq étud~ant~(e~) de
-i'UQAR une bou~~e d'étude~ de 500 $ cha­
cune, a6~~ d'en~ou~age~ ~eux-c~ à p 6uJt~u~­

vJte leu~ etudeJ. Ve gauche à dJto~te 6U~

la photo, on ~eQonnalt le ~ecteuJt de
i ~ UQAR, .Guy Ma~~~cotte; Ha/tve-y Bu.,tk.e (de
R~mou~k.~), Rachel Po~~~e~ (de R~mcu~k.~) et
Kath-ieen Beaul~eu (Le~ Bouie6), tou~ t~o~~

étud~ant~ en éducat~on p~é~~cla~Jte et pJt~­

ma~~e; Anrle Chéna .·td (R~mou~ R.~- E.6 t: J ëto.-
dLard:« en h-t~to~~e; et: I\{ o n~ q u e , Vh~6Ha- 1

Pa,te.nt, p~~.~~dente. d1e,-'-J!:-a- Fédé'ta.t~on âes
Ca~~~e~ popuia~~e~ Ve~jaJtd~nJ du Ba~-Sa~nt­

Lau~ent et de la Fondat~on G~~a~d~n­

Va~llancou~t. La c~nqu~ème bou~~~è~e QU~

n'appa~alt pa~ ~u~ la photo e~t Ma~u~e'
Va~ilan~ou~t, de Matane.' -

. L'équ~pe de badm~nton de l'UOAR e~t com­
po~ée cette année de: p~em~è~e ~angée,
R~cha~d Sa~nt-Lou~~, M~chel Vuma~~ Ala~n

Fo~~~n, Ma~cel Bab~n; deux~ème ~angée,
- V e n~~ Gauv~eau, Sylva~n Sa~nt-Lau~ent,

Jo~é A~~enault, Ca~olle G~~oua~d, Chantale
GJten~e~ et Jo hanne. . ,'J ' a.ppalta~ ,.s ~ ent pa,~

~u~ la photo: V~ane Pa~~~é, Suz~e Sa.~nt­

Jean, Ven~~ T~udelle (entJtaZneu~), Jo~ée

Rou~~eau et Ma~y~e Va~llancouJtt.

. Jean Ferron, professeur de biologie à
l'UQAR, sera le conférencier invité lors
du Se colloque annuel de la Société qué­
bécoise pour l'étude du comportement, qui
aura lieu à l'Université McGill, à
Montréal, les 18, 19 et 20 novembre pro -
chains.

. William F. Pinar, directeur du département
du curriculum au Graduate School of
Education and Human Development, à l'Uni­
versité de Rochester (N.Y.), donnera une
conférence à l'amphithéâtre de l'UQAR
CF-210) sur "le curriculum en tant que
prise de conscience des rôles sexuels:
quelques notei sur la reproduction, les
résistances et les relations masculines".
Le tout se déroule à compter de 20 h, le
jeudi 10 novembre. La conférence sera
donnée en anglais; la traduction francaise
du texte de la conférence sera disponible
sur place.

.A l'Université Laval, les Il, 12 et 13 no­
vembre prochains, aura lieu un colloque
sur "l'étudiantCe) universitaire à l'heure
de l'informatique". On y parlera des
enjeux sociaux, de la formation académique
et des technologies de pointe. Il en conte
10 $ pour s'inscrire. Plus de renseigne­
ments au local 0-108 .
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